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•liftier teinturier chti 

tBJBtTfUBprtttqr, 

i faux pas «a portant i 

: testée 4t dinaanebe de Piqua» i 

•«psUalre — A l'oectsio» dt« 
le Iwietae^aa populaire sera far-

sto P B i M l f » e > r > i « • 

400 kf, hitu-ea 1000. roirtt 

" v e «le v o l . — Au cours de 
èr« nuit, du maitaiteois oat tenlè 

tr effraction tu domicile de 
,o, mécanicien, épicier, rue 

de Taurcoing- (dire 

i de jonrftioi coiciruait Mut 

i»\: « Le théâtre DejasAt a ajoute 
i revue an» dente serpentine uni-

HÎH Etbard. fn'on j applaudit 
t rompra ». 
lurmml : « Mm Kebard constitua 
taeant nouveau, d'an puissant at-
CM «a thsirre le (oat public qm 

J La aoirae ie termine par t'attrac-
Ktbtrd, dans sas ' 
riw la paat lira 
poar ea atra rèjoai 

iVtoj: • kli. Eabad. 
debnte hier dana La 

oataaa sa grand euccè* ; cet 
plaisant laaîoara ta public, et 

ne iear a encore donné plat d'inté-
iwtain, fiâea tiquai «lie (amble 

ûû^r.ssvhs.ri 

a; aassi lia applaudissements a 

à'brUJaàu 
. Nord (evr 

devis, d° 40,140 fr. et le cautionnement 
de 1 P40 fr. 

La bureau était compote de MU. Bonn Djle-
:roii, maire; Ltilard adjoint; Gaucjuier et 
fïncent.conseitier» ninnieiDaui; Derécnaucojri, 
rebitecte. Doute 

M. Rémy Van Welden, de Roubaix, a été dé
claré adjudicataire avec un rabais de i î fr. 13 
pour 100. • 

LEERS 
Coupa et blessures. — Plainte a été déposée 

de Wattreloi, par Désiré 
it3er«nd à teen-Nord 
ne, tita:rand, demeu-

à Roubaix, lequel lui aurait parte des 
coupe, dimanche, au hameaud-.t Vieux-Bureaux. 

Liste électorale. — La liale électorals pour 

, a* BrmarPaia, 
Bran-Pain, da Bon, da Cinq 

ataMâaa. 

Moulin, Fin-iie-ls-
pa, da Bru-Pain, d'Àaor, da 

H, 10 fr. da prix d'bonnenr. plus >< 

a eaea M. Norbert Delpiaaqua. rv< 
• dea prix, chti H. Joseph Dearo 

: tas-, h 4 bearaa lix i 
a-Bapliai* Gloria 

i poar cette ascension a« ion 
aaroaiat en aoia « La Ville de 

leâtnei il a fait an ootobre dernier la 
ria a Berlin. 
in ballon, aa* diatriballoa «ratait. 
dix mille tabletUe de chocolat dat 

a * b. da toir, grand 
" "mant 20 fr. Le conc 

a Laa EnUtea 
a Bean-Farc i 

:aS 
ld*bai jnaqa'an mardi 

jawï popoiiire* aaroat lien laa diman 
et mardi de >a docaaaa. 

RONCQ 
«f« commissaire de police. — 

, CABKnUiaire da police de 4e claue 
élefé 4 la Se clatae, nar décret 
M mari, et nommé 4 Beriert 

: U Caillât, candidat miliuire, 
i fient le remplacer 4 Roncq. 

", Grtiier pouf ion avance-

•al. ^arfa: 
U pramiîre pereoaae eottodue a été le do 

meaiaita Noataena Aucuata, dont le lit était 
placé dan* le grenier où le fait t'eat déclaré. 

Vert 0 heure» il a TU aa ladlfidu pénétrer 
dana le grenier. Il a'eat lavé pour prendre ton 
pantalon et a coaatalé que ton porUanonaaie 

de 80 fr. afait diaparu. 
efeuaerf'-

det fiammea Noataena dit 
Au même moment, le feu te déclarait «t 4 

.'.. reconnu 
Augutte W»t, l'oufrier maréchal de M. Ballet 

, Wat i : f : Entendu 4 

Il a été âlora confronté avec Noaueat. R 
nouveau n'ait loni de cette confrontation. 

E'enqiiète terminée, Wast a été écroué 4 la 
gendarmerie de Roubaix, 

PCTITHBAISIEUX 
ccident de voiture. — Mercredi 

la tète. 
Re.e 

!HS" pain fut paaiéà la i 
transporté 4 l'hopita 

H E M 
Résultait d ad indications. — Jeudi 4 4 heu-
t il a été procède 4 U Mairie à l'aidjudicauoi 

pour la conatraction d'un groupt 
! I. Il 

olojea du aervic 
ciera, avaient tenu à donni 
ivmpalbie 4 l'eicellent cam 
pej apprécier, pendant pluiieuri anneea, te* qua
lités d'eipnt ou de cœur. 

La réunion était préiidée oar M. Brèa, reee-
r prmrioai des douai e*. aromoagoé de MM. 

i••% intoecteurt Calilien de Portumoare et 
Barry. 

tu lo&it porté par M. Brèi an nom do tout le 
Dirsoaneia elé cbaieureusemeut auplaudi. 
• Il en a été de même det taaam portés car M. 

Veret, tecoad commis de direciio^, «u nom des 
bureaux de la Direction, et par M. le capitaine 
Mouy, au nom det orficier*. 

La DIUS grande cordialité n'a eatté de régner 
dana celle réunion amicale suivie d'un concert 
tnprovisé. 
Pour clôturer cette ftte. M. B -o«e, également 

itacaé aux bureaux de la Direction, et qui en a 
té l'un des orincinaux organisateurs, en for-
luianttes vœ :i à M. Nonnon, exprimelet len-
mentt de orofond attachement du pertonaek 
our M. Dfabordes, directeur à LJtia, que dea 

considerationa d'ordre oriré avaient entnêcaa 
le orendre pari 4 cette fête de famille et donné 
.in ,o nenir 4 M. Toutird, 
Paris. 

. 4gé de 32 a 

LILLE 
L'Octroi de Lille 

Dans sa séance de vendredi matin, la 
Chambre a volé te projet Matif à l'octroi 
de Lille, modifié dans le sens que nous 

Indiqué, par la commission des 
actrois 

Le rapport rédigé au nom de cette 

net de la propriété bàtle et 
valeur rénale de la propriété non bâtie, sont 
pic inement justifiées. 

En revanche, la commission a émis un 
_ m nettement défavorable à la prorogation 
des surtaxes de 6 fr. 20 par hectolitre de vin 
et de 3 fr. par hectolitre de cidre, poire e 
hydromel. 

voici comment le rapport justifie cette 
opinion : 

Un emprunt de 17.500.000 francicoolraeté 
MO et qui exigeait une annuité de 900.000 
et va te trouver entièrement amorti te 31 
« prochain, c'est-a-dire à l'exmration mêm ; 

des surtaxes en vigueur. Il est vrai que le reni
ement d'un autre emprunt de 5 millions 
commencé le 31 juillet 1902, mais la 
le disponible en 4902 s'élèvera néanmoins 

à 3*0 000 franct environ. Le produit d>s sur-
xesen question atteint leulemeui 200.000 fr. 
raa . Leur suppression laissera encore une 
ffliaate ditpombilité dant la caisse munici-

e II eit vrai que le Conseil m micipal motive 
a demande de prorogation sur ton intentlso 
le contracter très prochainement, ea va*'île 
exécution des divers travaux, un emprunt Ua 
1 millions dont l'amortissement neeeasûerade-
.nnuités assez importantes. Mais cette considé
ration n'est pas de nature 4 modifier notre opi-

le fond ni les rèsolulinns qui en décou-

definili 
En effet, jusqu' 

résilié, la perception des turtai 
cidre grossit |'e 

nicipale saut concourir 4 son rrabounemeot 

exprii 

ives dont la oonsé^utaes afToutiran a la prolaa-

, t de loi.au 31 juta proche in, l'échéance 
surtaxes sur le via et le cidre 4 l'octroi de 

Lille. Mais après entente avec votre commisaioa 
il n'intitte pat aur ses premières propositions,il 
se rallie à votre opinion et il coo sent ui-mème! 
4 ce que las dispositions relatives 4 1a proroge-
tioo de ces surtaxée soient écartées du projet 
soumis 4 voi détlbén " 

Gomme on l'a vu dans te compte-rendu 
de la séance, la Chambre s'est rangée à 
l'avis du rapporteur et a voté le profet tel 

D o u a n e s —Mardi toir, le personnel des 
douanes ae it direction de Lille, réuni dans U 
grande salle du premi-r ct'ige du cifé Bellevue, 
otTrait 4 M. Nonnoo, premier commis de direc
tion 4 Lille, nomme lous-impecUur à Paris, an 
punch d'adieu, 

sédentaire en offi
ce témoignage de 

t du Nord et du Pat-dc-

Let libérés oi 
ruvamment lei 
?tjnr*u/ojer. 
Aucun incident 4 signaler. * 

S y n d i c a t de la WattalUa-grie — Nous 

H Le Sjnaicsl de la Métallurgie, dans son 
itemblée générale du 16 février 1!*01, a décidé 
n'en présence de la crise qui aasej en ce mo-
lent tur l'industrie métallurgique, d'augmenter 

rades en chômage ou malades depuis plut d'un 
de a'idresfter au bureau du Syndical, rue 

liambeita, 31, lei mardi, mercredi et vendredi, 
de 8 a 10 heures et les dimanches de 10 heures 

i matin 4 S heuna du toir uorteura de leur 
vret individuel adhèrent pour 7 toucher let 
court qui leur sont alloués. 

Vemte d e vlemx e n a t é r l a a x — Le 
-udredi 11 avril 1902, a i h. Itx de l'aores 
ndt, il sera procédé au Magasin-Brûlé, par 
linistère de M. Baiigand, commissaire pnseur, 
ie de Paris, 164, 4 U vente de vieux matériaux 
rovonaut de démolitions, composés de portes, 

fenêtres, lambris, brouettes, roues de voilures, 
Lois 4 briller, pierres, ;ordes, tuyaux en toile 
ifovenant du bataillon dea sapeurs-pompiers, 
ompes. euvei et objets divers. 

T e s t t e t l v e t l a vuÊ Hier • 
• soir, M. Alphonse Bontrr, 2-4 
incierge de la mi ' 

10 heures 

ollet 
mécanicien, rue Gustave Tosteiin, 

de la lumière dans la chaudronn -r 
'. Aecomnagrié de son père et d'un 

, M. Bviioj, ils arréèrent te voleur Vi 
uraen, JO ans, frappeur, rue det Postes, 
avait rempli deux paniers de décheis 

t des cordes pour descendre cet pan 

t pain, que ta femme était sorte de l'hôpi
tal il v a cinq jours après avoir subi une opéra-
"an et qu'il avait un enfant de S mois i-î 

Malgré le délit, Bout etperoos qu'il se trou-
ra un président Magaaud dans le tribunal qui 

set homme poussé tu vol par la misère. jugei 

K*He» d e F iv«a S a i n t - M a u r i c e . -
.i Comité des fetet àt F;ves-S -Maurice o-ga 
ifte, 4 iVrcasioa dea fêtes de la Pentecôte 
ioiir les à îmnche 18 et lundi 10 mat, un gr m 
estival international da musiq ie avec prime 
mportaotet pour les sociétés, chefs et exécu 

loBttsmnces pasttlaires, une grande fête de aatt 
«i des bals. 

L£t adhétioBje pour le festival devront être* 
adressât* evant la 1er mai 4 M. le Présidant du 
Comité de? /l'es de Plvet St-Maorice, 1 

LE NORD 
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Union arUaUaj^e d » Nttrd — Ouver
ture la 30 mars 1902, SfJ ter, rue Négrier, 4 Lille, 
d'une exposition des Beaui-Arte, qui compren
dra un eaion spécial des oeuvrât de feu M. Au-
ajuste Berlin, conservateur du musée de Lille. 

Cette exposition sera ouverte tous les jaurt, 
de 10 heures du matin 4 6 heures du toir, 4 
partir du 30 mari au 15 mai 1902. Prix d' 
Orée ua frant. 

A « G r a n d - C a r r é . — L« tvadiest des 
Pêcheurs a la ligne se propose de faire un grand 

sèment de gros et beaux poissons an 
Grand-Carré, samedi S9 mars, astre S et 9 

Le Crime de la rue Gambctla 
L'Attitude de Bouche 

toujours devant les 

i depuis son orrestation. 
ait cependant que eon sommeil se-
irauqnille, et queTex-commis-voye-
sit échapper en dormaotdes paroles 

es répétées par tes compagnons de 
ni Rirdirna de la prison, sont très 

ndiquent clairement la part •IS 1 pris dans l'affaire de la r 

Le divorce de Pauline Dumortier 
M. Dassonville, président du Tribunal civil, a 

lit r.i-uMrnltre hier matin dant son cabinet, 
M. I. B. Crombrx et Pauline Dumortier. 

ait l'entrevue de conciliation exigée par la 
loi qui s lieu au début de chaque instance en 

ne D-itnorii r, lui a répondu qu'elle te 
toujours avec plaisir. 
revue entre lei deux époux s'est terminée 
t déclaration de l'inculpée, qui a été r«-
2 aussitôt 4 la maison a'arrfti. 

e jour qu'il n'est plus reparu 

rie demande la famille 
lissait d'u 
ngiiête. 

nVuvrr.hié* p a r u n calent. — Avant-
r main Mmu Buski'ns, meûagére, demeurant 
: d'iens, 85, passait rue d'Auslenitz. 
Jn rhieo de forte taille, appartenant 4 M. 
:rot. bnurher, se précipita tur elle et le ren-

ime B«.kens, s'est dans ea chute, luxé la 
iviile et la jambe gauche. 
tares avoir reçu les premiers soins, ta me 

nagera a elé transportée d'urgince a i'hôpita! 
de la Charité. 

1 t r i e t e mire. — Le sieur Léonar: 
Manoute. 42 ans, chauffeur, marié et père dt 

enfanta et demeurant rue Bi ne, eom 
Boius';l, a été arrêté pour outrages aux mue .m 

us sur l'une de est Ailes, 4gée de 16 ans. 

do Msrqaetie, 118, 4 La Mai 

I' était recherché pour abus de confiance. 

la scène des'Automsifs, ont obtenu tin gro 
ucces. La musique est gale. IN décors luxueax 
tt attrsetitna nombreuses! qnè faut il de plu 
our D H opérette 4 gCend spectacle. 

a i t e i e n a h n s s a d l e r n , c a p o r a u x 
maaic loma éfmm*éB. — Mercredi ï art 

h. i | i du soir, assemblée trimestrielle 
mseil dadminitlration au siège 5, rue 
4re. 
Ordre da jour très important. Mestieur 

membres da conteil sont priés d'être > 
*cts que possible 4 cette réunion de la 
ute importance. 

h Armentières, a été dés?.grésbie; 
ndredi matin de c 
Qgar, ai il l'svait remisé 

LVÇ, une voiture 4 bras lu 

mdiss«i 

inpartenant. Il 

Maire aystérieuse te UaHerstrt 
Un exDert, M. Booo.a été chargé de l'examen 

d'ua cachet da quinine retrouvé estes Mme lier 
baut, st l'a trouvé de composition normale. 

Le draine de Mûns-en-Birœnl 
de M. 

Involontaire de la mort de Mu 
d'ua coup de fusil par son ma 

r de ce dernier qui, on 

) Ailynèhx, tuée 

veuf avec neuf enfants 
ira lieu le 6 avril 4 l'Alcaiar. 
Dès le lendemain de l'accident mortel, les ha

bitants, guidés par une intention que nous ne 
rions trop louervavaient mis en circulation, 
faveur du malheureux père de famille, det 

listes de souscription! qui furent rapidement 
couvertes de signatures. 

LE CBIME ITlAnOlJETTE 
Mise en liberté de Cyrille Taftn et de 

la femme Ooosseni 
Comme noua l'avisas fait prévoir, il 7 s 
usieun jours, Taffin el la femme Goosseas, 

ÏQ d'arrèi de, Lille, viennent 
i bépeBcier d'une ordonnance de non lieu. 
Tout deux ont été remit en liberté. 

DOUAI 
Aciitl:»/.— Hier après-midi, la jeune Jeanne 
iitecatte, âgée de 15 ans, trieuse de pierres 4 

Oorignics. H eu le bras gauche fracuré entre 
' iiix wagonnets. 

Cheval emballé.— Le cheval de Mlle Wibault 
ist emporte hier rue de Valeociennes, et a 
4m) trois grandes glaces 4 ta façade de l'esta

minet Cyrille. . 
Vols. — Le sieur Gourdin Goorgeï, 38'ant, 

-iginsire d'Aasia, ouvrier verrier a flénin-
iétard, a été arrêté hier pour vol d'une pèle-
ne iu préiudico d'un employé de tramway. 
— Li pofiae de sûre'é a arrêté trot» individua 

ms t'inculpaiion de vol de cuivre. 

VALËNCIENNES 
Les vols de métaux 

Les époux Quemary, le mari, Henri, 28 ans, 
ourrelier; la femme Maria Coupe, 34 ana, 

s une fffiire de vol île métaux, 
. Wnr.n, t Siini Wsatt-14-Haut, 

j comoagnie d'Alphonse Lefebvre, de Louit-
tul D-inmniere, des femmes de ceut-ci tt de 
. veuve Debenne s'étaient empressés de pren-
re la fuite en Belgique dès que leurs sgisse-
lents avaient été découverts. 
Découverts à Mont, ils viennent d'être arrêtés 

andat de M. Oub;rt, juge d'instruction. 

de Valencienaes. 

t a r i e de la roe de UUe 
Tous ceux qui à ssfas quelconque ant été 

Diurne speuateurs ont ete entendus par M.Go-

1 Bu 
a dé osntteau dans le do?, 

'si senaiblassfeut améliore. 
Vendredi, ua Sieur Jules 

Csrpentier,2ft ans, marinier, a ét« arrête en 
ertu J'un mnndat du Parquet de Douai pour 
bus de ronâtuci au préjudice d'un affréteur 

M. Vastîscote, 
Accidenta. — Vendredi, M. Clément Batcbof, 
ivrier chet M. Dis^onnlle," négociant, rue 

d'A'ger, s'est bk'ssé à la main droite en bou
chant des bouteilles. 

Lebrun, demeurant rue Noire-Dame, 

sgâ (t d-mér.agementa D ipis Baelde, plai 

Wl FEMME B8ULÉE VIVE 
à k f t V A i n t - ^ V a a t . 1 

VtedTediaprès-snjdi.àliaa Vvs Deh.vey.adw' 
Atignstlne Perler, tf \nt, demeesNat 4 Loag-' 
pré, t'était rendue ches ton gendre, M.Albert 
Delccluse, dessinateur aux Forges et Aciéries dd 
Nord et de l'Est, demeurant avenus Desan-
drouins, pour soigner son petit-Bis psadaat 
l'absence du père retenu pat son travail et de ta1 

mère partie 4 Valencienaes. < f 
A un moment donné, comme le poêle « ne 

tirait pas ». Mme flehavev 'commit l'impruV 
itrole oant la foyer. Une' 

produisit et le feu prit aux vête-' 
dence I 

menls de la pauvre femme qui, affalée, H pré
cipita dans la rue en appelant au secours. 

Comme le feu s'était communique aux literies 
Mme Dehsvey, emmena avec el c le petit gar- : 
M . 

A ce moment, oaasait l'agent Hagard qui fit 
coucher Mme Ocnavej sur le toi et - avec l'aide ' 
de deux voisins, MM. Paul Coutia et Joseph Ca-
lande, mineurs, ils étouffèrent les fUmmes qui 
les environnaient. 

Puis, tandis que d'autres voisins prenaient 
soin du petit garçon et de U grand'mèie, ces 
trois courageux citoyens éteignaient le com-

1 d'incendie qui s'était produit dans 

Deleclute n'a eu atloun mal; l'état d* 
Mme D-?bavey, qui a reçu les soins de M. le doc
teur Tsncbon, est grave. Quant aux dégA-i ma
tériels, ils ne paraissent psi devoir être im
partants. 

RAISKEB - M. Alfred Antoine. 52 s e . mi. 
lur, demenriDt à Vieoigne, S «te blessa b la fois* 

BLAWC-MISSBROW - Pendant la nuit, 
a t brisé a coupa de marteau ou de bâche les 

de la grille 
de M. Alfred Aubeeq, e 

AVESNES 
HAUTMONT - Jn.es Ribaw-c 

fi devra prendre 1 

1*19 
• quelque importance. 

Pool de la Satnbi 

etaarehe. fcfaii' 

ias»pr la cabriolet pour le oodui 

d'une' Tiogtaine 'de jourâ  

imi Jnlitm Joffroy, 

sbarét Chauduriot, 
nla^i 

Sonnaert Léon, frappeur, a en une nlaie 
' travaillant à an toor pilon ; H 

s'ait blessé en travaillant 4 nn t 

Corder et. Cornât, aa domicile de ce • 

DUNKERQUE 
Retour des naufragés de • La Joyeuse* 

ufragés de la goéiette dunkerquoita 
Joyeuse perdue à Islande et ceux du sloop 
Sainte Famille de Boulogne, naufragé dana l'a 
"ai du Nord, sont arrivés 4 Dnnkerque. ; 

Les bjulonnaii ont ete expédié! aussitôt oo'il 
leur port d'armement. Quant aux dtinkerqùon, 
ils ont été entendus par M. Bameûn. comman
dant du port. 

Le capitaine Léonard Zoonequinq qui com
mandait la Joyeuse, a decaré qu'il était arrivé) 
sor les lieux de pèche le 17 au matin et qu'il 
assit aussitôt mis en pêche dans les parages 
dlngolsof. . ""*•**! 

La morue était asseï abondante et dans la 
première journée l'on prit environ neuf tonne» 
de poisson, \ 

Dans la nuit, vert deux heures, la Joyeuse fut 
abordée par bâbord arrière par un chalutier 
ellemmd 4 vapeur Lebé. « 

R n de la faute des hommes de quart de la 
Joyeuse, la mer était agitée mais il. n'j avait 
pssde vent et la nuit était très claire. " | | 

L« second de la Joyeuse « flamboya u pen-
dsat plus de dix minutes et les hommes ont 
crié en voyant t'aiiemand venir tur aux* 

L'embarcation a été écrasée, l'étrave da 
pénétré dana la cabine dut 

nteiot Uenard qui 
' Thery, fui également 

Doute hommes furent recueillis 4 bord da 
ap^ur allemand; les autres restèrent aa fond 
v̂ c ie eapuaine et firent fonctionner let poua-
es. Msis comme l'eau gagnait toujours, te ca-
itaioe fit mettre le feu 4 ton bateau qui aurait 
onstitu'* une dingereuse épave et l'abandonna 
! soir 4» h. U 

Les hommes ont été b:en traités 4 bord da 
evire allemand qni les débarqua 4 Kbv io'ti,' 

t 
TEIHVELLE 
Henri GERMAIN 

DEUXIÈME PARTIE 

cela, Dafresoe éteisnit son 

—el venait dé briller, une 

sournoise «t de aatisfac-

fAQtre, comme s'il» 
1 de se perdre en 
1 traversèrent le 

ï «t déboacfaèreot 

interrogea, ltconiqae-

TM Du f raine, soo-

1 tlenx, f r 

Sn8 donte.il ne jugeait pas le moment 
absolument venu d exposer ses griefs et 
formuler s«s plaintes. 

Les deux misérables arrivaient en cet 
instant sur le quai du Louvre, désert a 
cette Heure relativement avancée, et 
rendu pins sombre encore par le voisi
nage du colossal monument, dont l'ombre 
énorme se projette dans ln fleuve. 

De l'autre côte du pont, s'estompait 
dans les ténèbres ie petit dôme de l'Ins
titut, comme écrasé par son paissant vis-
ft-rle. 

Une tristesse morne régnait, encore 
augmentée du silence lourd qui pesait sur 
ces endroits fort peu fréquentés le soir. 

— Allons, descendons l dit résolument 
Dafreane, en e'engsgeaot le premier dan* 
l'étroit escalier de pierre qui conduit a la 
berge. 

La Panthère le suivit docilement sans 
parler. 

Le misérable ruminait en soi les idées 
de rancune amassées depuis l'abandon 
deDufreene, il récapitulait ses revendi-
cattona et se fouettait à l'avance de toute 
s* misère et de sa haine pour ae pas fai
blir an moment décisif. 

Tranquillement, Dufresne s'engagea 
dans l'ombre opaque que projetait le pool 
•or la berge, puis lorsqu'il eut fait deux 
etj trois, DM, tout aa explorant avec sein 
la» aient**» matai sombres par con
traste, H dtt: 

— Maintenant, causons, mon petit* 
— Cett ça, fit la Panthère, en sortant 

fune après l'autre ses mains de As po
sâtes, o î U les avait tenues j * 

Rrée .. jfUTre habitude. 
se on BatÉrrr ta méi 

MM» 
AeaizpMsa'ea aaa 

Tu sais, moi, je fais pas de phrases, je 
je ne suis pas éduque comme toi, mal
heureusement. 

N'empêche que je sais ce qu3 je veux 
dire, et que je vais parler franchement. 

— C'est ce que je désire. 
— D'abord, toi et Monseigneur du Su

rin, vons m'avez roulé salement ; vous 
m'&vee lâché tous les deux ensrmulp, 
comme un vieux chapeau t On ne fait pas 
ça avec des aminche* t 

— Nous ne sommes pas mariés ensem
ble, pourtant, Ht remarquer plaisamment 
Dtifresne. 

— Sur que non ! 
Tout de même quand on est des asso

ciés comme nous l'avoua été, on ne se tire 
pas des pattes comme ça, sans tambour 
ni trompette, en laissant un pauvre co
pain dans la débine. 

— On fait ce qu'on peut, mon petit I 
Et quoique je puisse me dispenser, si 

je le voulais bien, de rép-mdre à tes re
proches immérités par des explications 
qui, en réalité, ne ie regardant pas, je 

. bien t'en donner tout de même quel
ques-unes. 

Tout d'abord, si, nous t'avons lâché, 
comme tu le dis, c'est que nous ne pou-

ons plus faire antrement. 
Ta paries de purée, eh bien, este* que 

nous n'étions pas déjà, il y a trois mois 
deux mois même, dans une dèche noire ? 

îcun de noua ne rapportait plus rien 
i l'associotten, pas de poivrot» dévalisas, 
plus de cambriolages ; de mou côté, pas la 
plus petite affaire de chantage, rien n'al
lait plus enfin. 

— (Test un pea vrai. 
— Parbleu t Ajoute à cela les récher

ches de la pelles, dae. filatures heureuse-
•ent éventée», s i â qui n'en existaient 
par nutaa. egfla. la ersinte d'être p i n ^ 
•Jejoarfiio l'autre ; teste» sortes V'utàejc. 

Ma fol, en voyant ça, j'ai crié comme ] Tu sais bien, ce bourgeois ; ce pente ' l'étreignit à la g>rg.î de ses long* uVigls 
les croupiers : Itien ne va pins, et j'ai pré- i mauqué qui nous a tous fichu le trael ne: veux, tout en lui soufflant dans lu f >cti 

- liquider la situation. — Je ne eiis pas ce que tu veux dire, ; d'un accent terrible : 
Apres tout, j'ai agi comme un hou corn- articula lentement Dtifresne, et si ta n'a» | — Ah I toi aussi, mauvaise graine, ta 

merçant, j'ai voulu essayer d'éviter la'que des histoires comme celles-là à ra-1 veux chanter; attends, je vas te faire ren-
fa'l'ite c'est-à-dire, pour nous, la prison, conter, tu peux les garder pour toi ; inu- ; trer la romance dans la peau I. 

Nous avons dû tirer chacun de notre , tile de me raser plus longtemps, ça n'a- Mais la Panthère, bien que surpris par 
roté, pour taeher de nous débrouiller. I vanœ à rien. 1 l'imprévu et la soudaineté de l'attaque, -a 

Et puis, voilà tout. Que vois -tu â me' —Oui, t'as raison, répliqua vivement tenait à moitié sur ses gardes, 
reprocher en tout ceci ? : la Panthère, dont les traits se contrat- j On sait déjà que sous son atjp;»vn<:e 

— Risn, si c'était vrai, répliqua la taient de colère, j'ai pas besoin de le raser frêle il dissimulait des muscles d'acier, 
Panthère d'un accent ferme et décidé, avec ça ; c'est des bricoles. 

Et puis d'abord je perds mon temps ; 
vaut mieux que je te demande tout de 
suite ce que je veux. 

— Tu peux toujours demander, va, fit 

maia tout ça c'est des mensonges I 
— Des mensonges t Ta rêves, mon 

petit. 
— Non, non, je te dis que tu mens, en- — *n peu* IUUJUIIIS ufiuwu«, *< 

tends-tu, Fouinard; tu mens et tu veux Dufresne, ironique, et parlsiteauat eaiuv 

fr router encore une fois. 'en apparence, tandis qu'une rage secrète 

— J'ai fait plus fort que ça! gouailla 'fermentait en lui. 
Dcfresne, sans se déconcerter aucune-! — Parbleu, tu t'en fiehe», atais nous 
ment. verrous après. 

— Possible avec d'autres Et puisj'y vais pas p»r quatre chemins ; 

m . . « c maflole. «. « prend p.. . . fcïyEJîXr^ t S ^ " 1 " U " • " • 

Je te dit, moi, que si Us fllé jïec o'te — Ah ! la « vOTi, et « je «/osais de 

rosse du Sano, c est tout bonnement pour fen donner? 
faire à TOM deux une grosse ««aire, nne •• _ B«n, Je m'en bat» l'oeil aptei toat ; 
belle affaire, oosqu y a probablement dee . , c r t T , „ „!„, j„ mangerai leTbercean. 
ta> de falot» biens i récolter. , ' r i n l njooter dea hlsrohes t nos bons 

Vlors, comme ces messieurs n avaient [ M j , d , „ pM«s(faWl »a i91 m w l > T i 

pan besoin de moi pour dévaliser lear w meâeilnïïl 
pante ea doncear, on m'a rayé daen-i Air^koBet , le Tleai. eiéonl»4oi, 
'"''" , , crache an pea de le galette que Vas prêta 

mme ça, la part sera pins glotte tes pochée, ot siaoa, aassi rral qne je 
poureheeonde TOUI rteui.nV.i-cepaeT'iuis 1> Paataere, je Ta» débiner le troe, 

— Tu deviens fou, 1-Uee-moi tran- pa» plus turt que ce aSir I 
quille, interrompit Dufresne impatienté I L'escarpe dit oels d'u» ton si mtnscant 
nar ces réerimlnati^fla trnh instea I mie hiifreana. aafrlvT 

réerimloatlĉ nra trop juste», 
Dn.nor, 1, n — 

soi, déjà rttteelgoé 
sais % 4.» jadis" 

Je ne eoaaai» aaa ta juste l'aâalra.niai» 

l'ÀSwelatit>>»»4* »»*<"* 

que Dufresos, arrivé aa parouame de at 
«1ère, jogea indispensable *inTslr txa-

1» raneelgné comme j'ai pu etj» re-champ. 

qaejédi». ' Peaxtaat n u woeade, il datée, aar «on 
. . _ j eoaaai» pas an juste r«flatM,maia ex-eaaapUoe Si tajarl qni aêat HatUt 
m'en étante, ça doit être « ptapo» de e» d'un éolett, et tout d'an coup, lanirni nn 

*" tt?làaCn%t.,>^sâ( st ti*e» 

une force nerveuse et une 1 

d'ailleurs, loi avaient valu 3 
fauve. 

Il saisit à son tour Dnfresne par les 

flancs et l'enserra de ses bras noués, lui 
coupant la respiration. 

Dufresne, naletant, desierra un peu 
treinte de ses doigts crispé», essaya de 

flisser son grand corps osseux et maigre 
108 l'étau de muscles qui le broyait. 
Il y réussit en partie, et en même temps 

qu'il reprenait haleine d'une longue inspi
ration, il lança dans le visage do son ad-1 
versaire un terrible coup de poing:. 

La Pantbèrsétourdi, 1 œil gauche tumé-, 
s, lAeha pris», recula de quelques pa», ; 

prenant du champ. 
Mais comme Dufresae allait profiter d» 

tê répit poar s enfuir, la jeune escarpe» 

venu à lui, se prèciMla furieux. 
D'un coup de piea bas. il fit chanceler 

_.»n antagoniste qui latin échapper un* 
plaint» «aaloureus», puis il le ressaisit 
maillot aa col. 

St, tandis qsa'tl le tanait ainsi de la. 
main drorte, le pouce traîtreusement ett-
f»aeé sous la gorge, prs» de l'artère oare-
tide, il essayait avec «a main gauche d». 
dévaliser Urs poches de s* rediagoU. 

DM paadar» violentant arrache» lenv 
bèvssstifcnr» 

p*» aituraee.' ssi 
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